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LE MONDE COMIOUE 
A U X B U R E A U X 

D U J O U R N A L D E S V O Y A G E S E T D E S F E U I L L E T O N S I L L U S T R É S , 7 , R U E D U C R O I S S A N T 

Prix des abonnements: PARIS, un an, 6 fr. — DÉPARTEMENTS, un an, 8 fr. — Union postale, 10 fr.— UN NUMÉIIO PAR SEMAINE. 

AL) P A L A I S , p a r A . ROR IDA . 

— Je vous clemaude pa rdon d 'avance , chère m a d a m e , si tout à l 'heure , d a a s m a pla idoi r ie pour 
m o n s i e u r votre m a r i , je su i s am^né à vous d i re toutes sor tes do clioses s u r . . . votre, légèrete et 
su r . . . e tc . , etc. . . Je vous pr ierai de cons idérer les paro les de l 'avocat comme u n h o m m a g e , m a d a m e , 
c o m m e u n h o m m a g e de l ' h o m m e d u m o n d e à votre beauté . . . à votre c h a r m e . . . 
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Un peti t sa lon. 
Léopold lifiudruchai'iJ, phoLugraphe de p lu -

s ieurs cours é t r angères , t rès décoré , est é tendu 
siir un canapé à côté de M'" P a m é l i n a , u n e de 
nos plus g rac ieuses actr ices de théâ t re s de g e n r e . 

Dans un coin, un apparei l p h o t o g r a p h i q u e 
diss imulé par un pa raven t . 

PA-MÉLINA. — E h bien, cher maî t re , quand com-
m e n c e r o n s - n o u s la p o s e ? 

B A U D K L C I I A R D . — Ce sera p o u r dema in , chère 
belle ; j e suis un peu fa t igué , l ' inspira t ion m e 
ferait défaut , et piiis, voyez ! (Il écarte le rideau.) 
le soleil l u i - m ê m e ne semble pas en veine a u -
j o u r d ' h u i . . . Si vous voulez b ien , nous c a u s e r o n s . 

P A M É L I N A . — Ah çà ! cher ma î t r e , avouez que 
vous êtes un drôle de corpS;. . 

BAÜDUUCHARD, moíleslemnil. — Nous s o m m e s 
tous comme ça dans la pho tog raph ie . . . 

P A M É L I N A . — Depuis hu i t j ou r s vous me p ro -
mettez mon po r t r a i t . . . 

BAIIDKUCHAUD. — En V é n u s sor tan t de l ' onde , 
c 'es t en t endu , vous l ' aurez . 

P A M É L I N A . — J ' a r r ive le ma t in , nous dé j eunons , 
nous passons dans vo t re boudo i r , vous me faites 
essayer m o u cos tume , puis vous vous p la ignez 
que l ' inspira t ion vous fai t défaut , ou bien que le 
soleil est b o u d e u r . 

B A Ü D R U C H A R D . — Ne vous impat ien tez pas , m a 
c h a r m a n t e ; liez-vous à vot re esclave Baudru -
chard . 

On frappe à la porte. 
Hnlre un domestique galonné. 
LE D O M E S T I Q U E . — Moss ieur , c 'est un m o s s i e u r 

qui vient p o u r avoir sa pho tog raph i é . 
B A U D R U C H A R D . — l l envoyez- l e , j e suis t rop 

occupé . . . Non , a t t endez ; c o m m e n t est-il , en rhon-
s ieur? . . . (Il va vivement vers la cloison et colle son 
œil contre un trou de la boiserie.) Mervei l leux I . . . 
c 'est m o n h o m m e , le vo i là ! {Il saute de joU.— 
Au domestique.) Fa i t e s - l e a t t endre et ÜHhnez-lui 
le n u m é r o trois mil le cent quatre-Vin | l - id ix-hui t . 

Le domestique sort. 
P A M É L I N A . — J e vois que vous allez ê t re occupé , 

je vous qui t te . 
B A U D R U C H A R D . — Restez , au con t ra i re , nous 

allons passe r une ap rès -mid i dél ic ieuse. 
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P A M É L I N A . — Et votre h o m m e qui vous a t -
t end? 

B A U D R U C H A R D . — Il a le n u m é r o trois mille 
cent qua t r e -v ing t -d ix -hu i t ; il a le t emps d ' a t -
t endre . . . ce sera pour un au t re j o u r . {Il m/arJe 
par le trou de la boiserie.) Tenez , il s 'assied, il 
ouvre un a lbum. Il para î t coû te r un plaisir ex-
t rême à con templer des p h o t o g r a p h i e s . . . Il est 
laid, cet h o m m e , mais il a la phys ionomie expres-
sive, c 'est tout ce qu'il m e f au t . {Il se dirige vers 
son appareil.) 

P A M É L I N A . — Qu'al lez-vons fa i re? 
BAL'DRUCHAUD. — Pho tograph ie r ce m o n s i e u r . 
PA-MÉLINA. — Sans qu'il s 'en d o u t e ? 
B A U D K U C H A R D . — Sans qu' i l s 'en doute , vous 

l 'avez dit. 
P A M É L I N A . — Tiens , c 'est farce , et si la pose ne 

lui convient pas ? 

B A I ' D R U C H A R D . — Ça m'es t bien égal , ce n 'es t 
pas pour lui que j e travail le. 

P A M É L I N A , ahurie. — P o u r qui donc, a lo rs? 
B A U D R U C I I A B D . — P o u r un pe in t re qui a besoin 

d 'é tudes de phys ionomies . {Il dévisse une plaque 
de cnicre de la cloixon, et met l'appareil en commu-
nication arec la chambre d'à côté.) Voyez-vous, pour 
ces é tudes - l à , les modèles ça ne vau t r ien : du 
galbe , mais pas de p h y s i o n o m i e ; on leur d i t : 
Posez-moi un idiot ; ils essayent , mais ça n 'es t pas 
ça, et ce n 'est pas na tu re comme ce mons ieu r là-
bas . . . At ten t ion , il ne bouge p lus . . . 

P A M É L I N A , riant. — E n voilà une idée, faire 
poser des clients malgré e u x ! . ! . 

B A U D R U C H A R D , fermant l'appareil. — Ça y 
es t . . . p a r f a i t emen t r éuss i . . . a t t endons un ins -
tant . 

P A M É L I N A . — Comment , ce n 'est pas tou t? 
B A U D R U C H A R D . — Mais non , il me fau t t rente-

cinq é ludes de phys ionomies ; j e vais faire passer 
tour à lour mon h o m m e par l ' ennui , l ' impat ience, 
l 'angoisse de l 'a t tente , pour lui faire a t te indre les 
divers degrés d e l à f u r e u r . . . Voyez-vous, il y a 
déjà v ingt minu te s qu'il est as- is , il vient de t irer 
sa mont re , il commence à s ' e n n u y e r , il ne cherche 
nu l l ement à d i s s imule r . . . Oh I l ' homme qui ne se 
sent pas obse rvé! . . . c 'est là que se I rouve la 
vér i t é . . . la na tu re prise sur le fa i t . . . tout est là . . . 
Si cet h o m m e étai t en société et qu'il commençâ t 
à s ' ennuye r , il p rendra i t sa plus belle bouche en 
cœur pour dire : « O h ! chère ba ronne , comme j e 
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L E S CAPITAINES MONTÉS. 

U / i ' ï 

h : 

I 
lt»> 

I 

Monté sur un Nedji pur-sang — mais... déshonoré — le capitaine Copodès pourra désormais faire son persil au Bois en compagnie de Fifine et de Bobèche. 
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L E S CAPITAINES MONTÉS. 

_ Ah ! quel plaisir 
cheval de son capitaine 

d'être r brosseur ! on ne dira plus « un troupier qui suit les bonnes ». C'est la bonne qui suivra l'ordonnance quand il promènera le 
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m ' a m u s e ! d ' honneu r , votre pet i te fête est cha r -
m a n t e ! . . . » Tand i s qu' i l es t chez un p h o t o g r a p h e , 
qu'il est seul chez ce p h o t o g r a p h e et peu t se laisser 
aller à tous les m o u v e m e n t s qu' i l lui p l a i r a ; auss i , 
voyez, son f ron t s 'est voilé l égè remen t , sa lèvre 
in fé r ieure fo rme u n e m o u e peu accen tuée , ma i s 
très sensible ; il se dit in pello : « Ce p h o t o g r a p h e 
est bien l o n g . . . » I n q u i é t u d e l égè re . . . voilà m a 
deuxième é lude do phys ionomie , la vo i l à . . . 

P A M É L I N A . — Mais savez-vous que vous êtes 
d 'une ind isc ré t ion . . . 

B A U D R U C H A R D . — C ' e s t p a s moi , c 'est le solei l . . . 
[Tirant sa m071 Ire.) Une heu re d ' a t t en t e . . . la p h y -
s ionomie du modèle devient souc ieuse , il ne re-
g a r d e p lus les pho tog raph ie s , il s 'es t r enve r sé sur 
le dossier du fauteui l et t ou rne ses pouces , sa 
canne en t re ses j a m b e s ; la r ide du f r o n t est t rès 
accusée, le r ega rd est a tone , le r ic tus de la bouche 
est f ' i r toment accentué , la lèvre in fé r ieure s 'a l -
longe do p lus en p l u s . . . Mon h o m m e est en t ra in 
de se d i r e : « Cris t i ! si j ' ava i s su , j e sera is allé 
chez un a u t r e p h o t o g r a p h e . . . Tro i s ième jeu de 
phys ionomie . . . « Ennu i évident . » 

P A M É L I N A . — Oh ! le m a l h e u r e u x ! E t vous allez 
donne r vos épreuves à un p e i n t r e . . . 

B A U D R I C H A R D . — Do genre , ou i , c 'est p o u r 
me t t r e dans ses t ab leaux . . . {Il regarde de nouotau 
à sa montre.) Une heure et demie d ' a t t en t e . . . 
Excel lente , la phys ionomie , ce n 'es t p lus l ' ennui , 
c 'est l ' embê temen t qui s ' épanoui t sur cette figure 
cont rac tée , il y a qua t re r ides t ransversa les au 
f ron t , le r ic tus de la bouche dessine u n e belle 
g r imace . Tenez, il est en t ra in de se dire : « Cet 
an ima l de pho tog raphe ! » {Il referme son appareil.) 
Là, ça y est . . . à merve i l l e . . . A h ! q u a n d on a un 
su je t I . . . ma i s voilà, on n ' en a pas tous les j o u r s . 

P A M É L I N A , riant aux éclats. — L e p a u v r e 
h o m m e ! . . . Vous pouvez vous van te r d 'avoir de 
s ingul iè res idées, vous !.. . C'est drôle de pho to -
g raph ie r cet h o m m e sans qu' i l s ' en doute . 

B A U U R U C H A U D , impassible, braquant son appareil.— 
« E m b ê t e m e n t carab iné . Il y aura i t m ê m e u n mot 
p lus na tura l i s te p o u r dés igner l 'é tat do ce m o n -
s ieur . . . Les yeux se r en foncen t davan tage sous les 
sourci ls , le frorit est r idé c o m m e la sur face d ' u n 
lac les jours de g r and vent , le m u s e a u s ' a l longe . . . 
Crac ! ça y est ! . . . il est p incé . 

P A M É L I N A , se lardant. — Non , c 'est t rop drôle ; 
quand je pense que oo pauvre h o m m e , qui ne se 
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dou te de r ien, avec son n u m é r o trois mil le cent 
qual re-vi i ig l -d ix-hui t . . . Mais vous allez le r e n d r e 
fu r i eux . . . 

liAui)iu;i:iiAiiD, froidement. — P a s tout de su i t e . . . 
Maii i lenant il faut opérer vi le, la phys ionomie 
change r a p i d e m e n t . Je vais d 'abord faire passer 
le su je t par divers étals in te rmédia i res . D'abord 
l ' angoisse . . . il a consul té la pendule , et il a cons-
taté qu'il pose depuis t rois longues heures ; sa 
main crispée é l re io t le bras de son fauteui l , ma i s 
il se dit : « P u i s q u e j 'a i a t tendu déjà trois heu re s 
a u j o u r d ' h u i , il vaut mieux a t t endre encore que do 
r ecommencer demain sur de n o u v e a u x f ra is . » 
Il est rés igné , seu lement admirez ce regard plein 
d 'angoisse . Le su j e t semble se demande r : « Quand 
finira mon suppl ice? » — Excel lente a t t i tude , 
très bien venue . . . 

PAMKLIN.^ , se tenant les cd/c<. — J a m a i s je ne m e 
suis amusée conmie a u j o u r d ' h u i ; est-ce que vous 
opérez souvent ainsi ? 

l^AiiDRLcuARu. — Ça dépend, faut des modè le s . . . 
Trois heu re s et demie d ' a t t en te . . Il perd pat ience , 
il roule des yeux f u r i b o n d s . . . A m e r v e i l l e ! . . . 
Oual re heu re s : le su j e t a l 'a i r égaré ; déli-
c i eux! . . . Si j e puis le tenir j u s q u ' à six heu res , 
j ' au ra i mes t ren te cinq phys ionomies . 

P A M É M N A . — Mais si vous le rendez fu r i eux , 
il va tout casser chez vous . 

B A U W U X H A U D , tranquillement. — A h ! j e por te la 
casse sur la note . 

P A M K L I X A . — Gros f a r c e u r ! . . . J e m ' » ^ N vais, j e 
suis en re ta rd .. Non, vous êtes t rop drô le . . . 
A demain pour mon por t ra i t . 

Pamé l ina sort du salon avec un g rand b ru i t de 
jupes . 

Un domes t ique cour t après elle au m o m e n t oi!i 
elle va descendre . 

— Madame! e h ! m a d a m e , p isque l 'patron 
m'chasse , j 'va is vous r endre un service. V ' n f z 
donc pas pour vol ' por t ra i t , c 'est de la f r ime . 

— ( ' o m m e n t ? 
— Oui, pendan t qu 'vous êtes avec lui, d ' I 'aut ' 

côté y a son aide qui b r a q u e l ' appare i l , et pu is , 
dame, vous c o m p r e n e z ! . . . 

— P a s poss ib le ! . . . ma i s c 'est une h o r r e u r ! . . . 
— J ' I 'a i vu faire .. y a des p h o t o g r a p h i e s qui 

sont r ien r igolotes : des poses de cho ix ; c 'est un 
peint re p o r n o g r a p h e qui les lui a c o m m a n d é e s . 

ï i Il il it ' 
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L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 
F O L I E S - B E R G È R E . — 8 h e u r e s 1 / 4 . Tous les so i r s : 

Diver t i ssements . — Saynètes . — P a n t o m i m e s , 
Gymnas tes . — Clowns. — Acrobates . — Ex-
centr ici tés . — L . Mayeur et son orches t re . 

P A L A C E - T H É A T R E , tous les soirs , 8 h e u r e s 1 / 2 : 
Ballets, —Cirque . — P a n t o m i m e . — Samedi bal . 

Le Gérant : PAUL GENAY. 

M U S É E G R É V I N . — Tous les j o u r s , de 1 1 heu re s 
du matio^à 11 heu res du soir. 

E L D O R A D O . Concert-spectacle tous les s o i r s , 
g rand succës. 

B A - T A - C L A N , tous les soirs à 8 heures , concer t , 
spectacle. 

2135-82 — S a i n t - O e r m a i D . — I m p . D . BARDIN e t C«. 
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